
Spiritualité et Paix 

 

Mois de Mai, mois de La Sainte Vierge Marie 

 

Chères sœurs et chers frères en Christ, 

Nous sommes toujours dans la période de Pâques, dans la joie de la Résurrection, et nous 

cheminons ce mois-ci avec Marie. Que nos prières puissent apporter un peu de paix dans ce 

monde troublé par les guerres, les dérèglements climatiques, les abus de pouvoir de toute 

sorte et les peurs. Ensemble, notre prière du premier vendredi du mois au Cœur Sacré de Jésus 

avec St Joseph, artisan et du premier samedi du mois au Cœur Immaculé de Marie sont signe 

de résistance et d’espérance. 

En l’honneur de la Vierge Marie, j’aimerais vous faire part, de la vie du père Rolf Philippe 

Schönenberger ordonné prêtre le 8 décembre 1992 à Fatima (c’était son rêve). Le père Rolf 

est proche de nous et toujours vivant. Il est Suisse et a grandi à St Gall et Einsiedeln. Il fonde 

lors de la même année de son ordination, l’œuvre caritative « Le Triomphe du Cœur ». Du Jura 

Suisse aux steppes de Russie en passant par l’Ukraine et la Roumanie, le témoignage du père 

Rolf m’a touchée et a fait grandir en moi la confiance et l’abandon à Sainte Mère Marie, si 

proche et si vivante.  

Marie continue d’enfanter, de choisir des âmes, comme l’illustre la vie du père Rolf, à qui elle 

confie des missions singulières. 

Je vous conseille ce livre (Ma vie de missionnaire avec la Sainte vierge, édition du Parvis à 

Hauteville). Pour vous en donner le goût, voici un témoignage de la relation incroyable entre 

le père Rolf et la Sainte Vierge : « La Sainte Vierge fait tout pour moi. J’ai compris qu’Elle est 

ma Trésorière. Elle m ’a toujours donné tout ce dont j’avais besoin pour tous les projets que 

j’ai réalisés en Russie, en Ukraine, en Roumanie. Un jour, frère Bruno était en train de restaurer 

la maison pour les enfants à Novoye, c’était aux environs de Noël et je savais que j’avais une 

grande somme à payer aux ouvriers, il fallait leur donner leur salaire et je n’avais rien. A six 

heures du matin, dans mon appartement en Suisse, j’ai reçu un fax. Qui pouvait donc 

m’envoyer un fax à cette heure-là ? ça ne pouvait être que les sœurs de Moscou en charge de 



la gestion de Novoye et en effet, elles me demandaient 20 000 dollars à envoyer tout de suite 

pour payer les ouvriers ! J’ai prié la Sainte Vierge en lui disant : « Ecoute ! Tu as voulu que je 

fasse ce travail, c’est ton business ! Alors maintenant tu dois m’aider à trouver cet argent, que 

je dois envoyer à Moscou ! » Et le même jour vers 8h, j’ai reçu un coup de fil d’une femme de 

Lucerne que je ne connaissais pas très bien. Elle m’a dit : Père Rolf, vous ne me sortez plus de 

la tête depuis deux semaines. Vous avez certainement de grands trous dans votre budget ? - 

Oui des trous j’en ai toujours et maintenant oui, j’ai un grand trou ! – Le Seigneur me pousse à 

vous téléphoner parce que j’ai une assurance vie dont je n’ai pas besoin. Aujourd’hui j’ai reçu 

cet argent et je voulais vous l’envoyer sur votre compte. - Je vous en serai très reconnaissant ! 

J’ai pensé qu’une assurance vie ça pouvait être 5000 ou 10 000 francs suisses étant donné que 

je connaissais très peu cette femme. Le lendemain, je suis allé à la banque et il y avait 20 000 

francs suisses sur mon compte. Lorsque tu reçois exactement la somme dont tu as besoin c’est 

incroyable et ça m’est arrivé très souvent ». 

 Merci Marie pour toute la pluie de dons miraculeux. 

   

Entre l’Ascension et la Pentecôte, voici quelques mots concernant Ste Rita fêtée le 22 mai. Au 

Liban, elle est pieusement honorée, on lui prête volontiers aussi le parfum des cèdres, ce 

parfum qui flotte dans les églises de Beyrouth. Voici ce que nous dit Ste Rita :  

« Toutes les femmes qui m’appellent aux quatre coins du monde, dans toutes ces petites 

chapelles que l’on a ouvertes en mon honneur, toutes ces femmes qui pleurent, sur un espoir 

brisé, sur un enfant malade, sur un mari infidèle, je les connais et je les aime, quelle que soit 

leur demande, je la LUI transmets et rien n’est dérisoire à SES yeux. C’est son Amour qui 

traverse mon cœur-relais, jusqu’à leurs cœurs éplorés, et leur donne la force. D’ailleurs que 

sont les causes désespérées ? Les fruits de la désespérance. Et comment soigner la 

désespérance ? Par l’espoir c’est-à-dire la foi en l’amour, il faut retrouver la Source. Pour 

combattre les ténèbres, appeler la Lumière. Les femmes, elles connaissent cela, elles savent 

depuis la nuit des temps, car elles portent la vie en elles, elles ne peuvent jamais oublier 

complètement que la vie vaut mieux que la mort. Alors, quand elles vont mal, elles entrent 

dans une des chapelles. Je les vois à genoux, j’entends leurs gémissements et je fais tout mon 

possible pour que leurs mots soient entendus et vite guéris…vite…vite ». 

Personnellement, je crois que Ste Rita prend soin des femmes, elle leur inspire la paix et les 

guide pour qu’elles la mette au monde.    

Pour l’Ascension de notre Seigneur le 14 mai, c’est vers Maria Valtorta que je me tourne car 

elle décrit toute la beauté de ce moment. 

« Jésus ouvre les bras en un geste d’étreinte. Il paraît vouloir serrer sur son sein toutes les 

multitudes de la terre. Que Dieu soit avec vous, que son Amour vous réconforte, que sa Lumière 

vous guide, que sa Paix demeure en vous jusqu’à la Vie éternelle. Jésus se transfigure en 

beauté. Il cherche encore une fois le visage de sa Mère, et son sourire atteint une puissance 

que personne ne pourra jamais rendre…C’est son dernier adieu à sa Mère. 

Lumière surnaturelle et bienheureuse, Lumière qui descend du Ciel à la rencontre de la Lumière 

qui monte. Et Jésus-Christ, le Verbe de Dieu, disparaît de la vue des hommes dans un océan de 

splendeurs ». 



Et pour chacun de nous, que ressentons-nous avec ce départ ? Peut-être une grande nostalgie 

et un élan de cœur, pour essayer de là où nous sommes, de Le rejoindre, ne serait- ce que 

quelques instants dans le silence de notre cœur, jusqu’à la venue du Saint Esprit.  

Je reprends les descriptions, quant à la Sainte Vierge, de Maria Valtorta : « L’Esprit Saint fait 

briller ses flammes autour de la tête de Marie, l’Aimée. Quelles paroles peut-il lui dire ? 

Mystère ! Le visage de Marie est transfiguré par une joie surnaturelle, et s’illumine du sourire 

des Séraphins, pendant que des larmes bienheureuses sont autant de diamants qui descendent 

le long des joues de la Femme bénie, frappées comme elles le sont par la lumière du Saint 

Esprit. Le feu reste ainsi quelques temps…Puis il se dissipe…En souvenir de sa descente, il plane 

un parfum qu’aucune fleur terrestre ne peut dégager…Le parfum du Paradis ». 

La fête de la Pentecôte est le plus beau cadeau du Ressuscité. La pentecôte est-elle un 

souvenir ? Ou l’Esprit Saint est-il vraiment Quelqu’un en nous actuellement, plus intime à 

nous-même que nous même ? Promouvoir la Paix, diffuser la Joie, faire miséricorde devrait 

être l’irruption de l’Esprit de Dieu en nous, envers les autres.  

Prions, aimons, résistons. 

La présence de Dieu Trinité en nous est une source d’Amour plus forte que tout, elle est fidélité 

à la Lumière, à l’Invisible, à la Présence, à la Vie, elle est au cœur de notre chemin quotidien.  

A toutes et tous beau mois de mai avec Marie. Merci à St Charbel, St Nicolas de Flüe Dorothée 

son épouse, St Joseph, St François d’Assise, Ste Rita et tous les Saints de nous accompagner 

chaque jour de notre vie. 

En union de prière  

Christine 

 

Marie dit : Les prières avec le cœur sont mes roses aujourd’hui… 

Moi, Myriam, Je viens toujours chez vous, quand vous pensez à moi. 

 

 

 

 

 



 

 

Der Monat Mai, der Monat der Heiligen Jungfrau Maria 

 

Liebe Schwestern und Brüder in Christus, 

Wir befinden uns noch immer in der Osterzeit, in der Freude der Auferstehung, und wir gehen 

diesen Monat gemeinsam mit Maria unseren Weg. Mögen unsere Gebete ein wenig Frieden 

in diese Welt bringen, die von Kriegen, Klimaveränderungen, Machtmissbrauch aller Art und 

Ängsten erschüttert ist. Gemeinsam sind unser Gebet am ersten Freitag des Monats zum 

Heiligsten Herzen Jesu mit dem heiligen Josef, dem Handwerker, und am ersten Samstag des 

Monats zum Unbefleckten Herzen Mariens Zeichen des Widerstands und der Hoffnung. 

Zu Ehren der Jungfrau Maria möchte ich Ihnen etwas über das Leben von Pater Rolf Philippe 

Schönenberger erzählen, der am 8. Dezember 1992 in Fatima zum Priester geweiht wurde (das 

war sein Traum). Pater Rolf ist uns nah und immer lebendig. Er ist Schweizer und wuchs in St. 

Gallen und Einsiedeln auf. Im selben Jahr seiner Priesterweihe gründete er das karitative Werk 

„Le Triomphe du Cœur“. Vom Schweizer Jura über die Steppen Russlands bis hin zur Ukraine 

und Rumänien – das Zeugnis von Pater Rolf hat mich berührt und in mir das Vertrauen und die 

Hingabe an die Heilige Mutter Maria wachsen lassen, die so nah und so lebendig ist. 

Maria bringt weiterhin Kinder zur Welt und wählt Seelen aus, wie das Leben von Pater Rolf 

zeigt, dem sie besondere Missionen anvertraut. 

Ich empfehle Ihnen dieses Buch (Mein Leben als Missionar mit der Heiligen Jungfrau, Verlag 

Édition du Parvis in Hauteville). Um Ihnen einen Vorgeschmack zu geben, hier ein Zeugnis über 

die unglaubliche Beziehung zwischen Pater Rolf und der Heiligen Jungfrau:  

 

„Die Heilige Jungfrau tut alles für mich. Ich habe verstanden, dass sie meine Schatzmeisterin 

ist. Sie hat mir immer alles gegeben, was ich für alle Projekte brauchte, die ich in Russland, in 

der Ukraine und in Rumänien durchgeführt habe. Eines Tages war Bruder Bruno dabei, das 

Kinderheim in Novoye zu renovieren; es war um die Weihnachtszeit, und ich wusste, dass ich 

den Arbeitern eine große Summe zahlen musste; ich musste ihnen ihren Lohn geben, und ich 

hatte nichts. Um sechs Uhr morgens erhielt ich in meiner Wohnung in der Schweiz ein Fax. Wer 



konnte mir um diese Uhrzeit schon ein Fax schicken? Das konnten nur die Schwestern aus 

Moskau sein, die für die Leitung von Novoye, und tatsächlich verlangten sie von mir 20.000 

Dollar, die ich sofort überweisen sollte, um die Arbeiter zu bezahlen! Ich betete zur Heiligen 

Jungfrau und sagte zu ihr: „Hör zu! Du wolltest, dass ich diese Arbeit mache, das ist deine 

Sache! Also musst du mir jetzt helfen, dieses Geld aufzutreiben, das ich nach Moskau schicken 

muss! “ Und noch am selben Tag, gegen 8 Uhr, erhielt ich einen Anruf von einer Frau aus 

Luzern, die ich nicht sehr gut kannte. Sie sagte zu mir: „Pater Rolf, seit zwei Wochen gehen Sie 

mir nicht mehr aus dem Kopf. Sie haben sicherlich große Lücken in Ihrem Budget?“ – „Ja, 

Lücken habe ich immer, und jetzt ja, ich habe eine große Lücke!“ – Der Herr drängt mich, Sie 

anzurufen, weil ich eine Lebensversicherung habe, die ich nicht brauche. Heute habe ich dieses 

Geld erhalten und wollte es Ihnen auf Ihr Konto überweisen. – Dafür wäre ich Ihnen sehr 

dankbar! Ich dachte, eine Lebensversicherung könnte vielleicht 5000 oder 10 000 Schweizer 

Franken wert sein, da ich diese Frau kaum kannte. Am nächsten Tag ging ich zur Bank und auf 

meinem Konto waren 20.000 Schweizer Franken. Wenn man genau den Betrag erhält, den man 

braucht, ist das unglaublich, und das ist mir schon sehr oft passiert.“ 

Danke, Marie, für all die vielen wundersamen Spenden. 

Zwischen Christi Himmelfahrt und Pfingsten hier ein paar Worte zur Heiligen Rita, deren 

Festtag am 22. Mai begangen wird. Im Libanon wird sie fromm verehrt, und man schreibt ihr 

gerne auch den Duft der Zedern zu – jenen Duft, der in den Kirchen von Beirut in der Luft liegt. 

Das sagt uns die Heilige Rita: 

„Alle Frauen, die mich aus allen Teilen der Welt anrufen, aus all diesen kleinen Kapellen, die zu 

meinen Ehren errichtet wurden, all diese Frauen, die weinen – über eine zerbrochene Hoffnung, 

über ein krankes Kind, über einen untreuen Ehemann –, ich kenne sie und ich liebe sie; was 

auch immer ihre Bitte ist, ich leite sie IHM weiter, und nichts ist in SEINEN Augen unbedeutend. 

Es ist Seine Liebe, die durch mein Herz als Vermittler zu ihren trauernden Herzen fließt und 

ihnen Kraft gibt. Was sind übrigens verzweifelte Fälle? Die Früchte der Hoffnungslosigkeit. Und 

wie heilt man Hoffnungslosigkeit? Durch Hoffnung, das heißt durch den Glauben an die Liebe; 

man muss zur Quelle zurückfinden. Um die Finsternis zu bekämpfen, muss man das Licht rufen. 

Die Frauen, sie wissen das, sie wissen es seit Anbeginn der Zeit, denn sie tragen das Leben in 

sich, sie können niemals ganz vergessen, dass das Leben besser ist als der Tod. Wenn es ihnen 

also schlecht geht, betreten sie eine der Kapellen. Ich sehe sie auf den Knien, ich höre ihr 

Stöhnen und tue alles in meiner Macht Stehende, damit ihre Worte erhört und schnell geheilt 

werden … schnell … schnell.“ 

Ich persönlich glaube, dass die heilige Rita sich um die Frauen kümmert, ihnen Frieden schenkt 

und sie dabei begleitet, ihn in die Welt zu tragen.    

Anlässlich der Himmelfahrt unseres Herrn am 14. Mai wende ich mich Maria Valtorta zu denn 

sie beschreibt die ganze Schönheit dieses Augenblicks. 

„Jesus breitet die Arme in einer Geste der Umarmung aus. Es scheint, als wolle er alle 

Menschenmengen der Erde an seine Brust drücken. Gott sei mit euch, möge seine Liebe euch 

trösten, möge sein Licht euch leiten, möge sein Friede in euch wohnen bis zum ewigen Leben. 

Jesus verwandelt sich in Schönheit. Er sucht noch einmal das Antlitz seiner Mutter, und sein 



Lächeln erreicht eine Kraft, die niemand jemals wiedergeben kann… Es ist sein letzter Abschied 

von seiner Mutter. 

Übernatürliches und seliges Licht, Licht, das vom Himmel herabkommt, um dem aufsteigenden 

Licht zu begegnen. Und Jesus Christus, das Wort Gottes, verschwindet aus den Augen der 

Menschen in einem Ozean der Herrlichkeit.“ 

Und was empfinden wir alle angesichts dieses Abschieds? Vielleicht eine tiefe Sehnsucht und 

einen Impuls des Herzens, dort, wo wir sind, zu versuchen, zu ihm zu gelangen, und sei es nur 

für einige Augenblicke in der Stille unseres Herzens, bis zum Kommen des Heiligen Geistes.  

 

Ich greife die Beschreibungen Maria Valtorta über die Heilige Jungfrau wieder auf: 

 „Der Heilige Geist lässt seine Flammen um den Kopf Marias, der Geliebten, leuchten. Welche 

Worte kann er ihr sagen? Ein Geheimnis! Marias Gesicht ist von einer übernatürlichen Freude 

verklärt und erstrahlt im Lächeln der Seraphim, während selige Tränen wie Diamanten über 

die Wangen der gesegneten Frau rollen, die vom Licht des Heiligen Geistes getroffen werden. 

Das Feuer bleibt so eine Weile bestehen… Dann löst es sich auf… Als Erinnerung an sein 

Herabkommen schwebt ein Duft, den keine irdische Blume verströmen kann… Der Duft des 

Paradieses.“ 

Das Pfingstfest ist das schönste Geschenk des Auferstandenen. Ist Pfingsten nur eine 

Erinnerung? Oder ist der Heilige Geist wirklich jemand, der gegenwärtig in uns ist, uns selbst 

näher als wir uns selbst? Frieden zu fördern, Freude zu verbreiten, Barmherzigkeit zu üben – 

das sollte das Wirken des Geistes Gottes in uns und gegenüber den anderen sein.  

Lasst uns beten, lieben, Widerstand leisten. 

Die Gegenwart der Dreifaltigkeit Gottes in uns ist eine Quelle der Liebe, die stärker ist als alles 

andere; sie ist Treue zum Licht, zum Unsichtbaren, zur Gegenwart, zum Leben; sie ist das 

Herzstück unseres täglichen Weges.  

Euch allen einen schönen Mai mit Maria. Danke an den heiligen Charbel, den heiligen Nikolaus 

von Flüe, den heiligen Josef, den heiligen Franz von Assisi, die heilige Rita und alle Heiligen, 

dass sie uns jeden Tag unseres Lebens begleiten. 

In Verbundenheit im Gebet  

Christine 

 

Marie sagt: Die Gebete, die von Herzen kommen, sind heute meine 

Rosen… 

Ich, Myriam, komme immer zu euch, wenn ihr an mich denkt. 


